
QUÉBEC,  Saint-Lambert  :  3è
RÉCITAL-CONCOURS
INTERNATIONAL  DE  MÉLODIES
FRANÇAISES  2019  (14  et  16
juin 2019)
QUÉBEC,  Saint-Lambert  :  3è
RÉCITAL-CONCOURS  DE  MÉLODIES
FRANÇAISES  2019.  APPEL  A
CANDIDATURES.  Chanteurs  de  tous  les  pays,  passionnés  de
mélodies françaises, jeunes tempéraments, professionnels déjà
reconnus, présentez votre candidature pour la 3è édition du
RÉCITAL-CONCOURS INTERNATIONAL DE MÉLODIES FRANÇAISES à Saint-
Lambert au Québec (Canada). Volet du formidable festival de
printemps, CLASSICA, porté par son directeur, le baryton Marc
Boucher (9è édition en 2019 – du 24 mai au 16 juin 2019), le
Récital-Concours  de  Saint-Lambert  défend  le  répertoire
français  et  la  langue  française,  en  distinguant  chaque
printemps, le/la/ meilleur(e) interprète, habile diseur(euse),
capable  d’articuler  et  d’enchanter  chez  Berlioz,  Fauré,
Debussy, Massenet… Au final, après sélection, 10 finalistes se
présenteront à Saint-Lambert, les 14 juin (demi-finale) puis 5
candidats le 16 juin 2019, pour la finale à 16h. Tous les
candidats  sont  invités  à  interprété  un  cycle  de  mélodies
françaises. Cette année, nuance d’importance : les épreuves se
déroulent avec un PIANO ERARD de concert 1854 (accordé au
diapason  435  Hz),  note  d’élégance  et  musicalement
d’importance. L’intimisme et la sonorité propre aux salons,
écrins habituels des mélodies françaises au XIXè, sont ainsi
respectés. Une touche à la fois historique et élégante qui
accrédite davantage la valeur artistique du Concours en langue
française au Québec.
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APPEL A CANDIDATURES
sans restriction d’âge

Dotation des prix : 40 000 dollars canadiens
Grand Prix : 10 000 dollars canadiens

3è RECITAL CONCOURS
INTERNATIONAL

DE MELODIE FRANCAISE
 

Vendredi 14 juin 2019
DEMI FINALE

Dimanche 16 juin 2019
FINALE

 
 
 

INSCRIPTIONS EN LIGNE
jusqu’au dimanche 31 MARS

2019
Le public sera appelé à voter, ce vote comptant pour 50 % de
la note finale accordée à chaque participant.



 
 
 

PRIX
Des bourses totalisant 40 000 $ CA seront attribuées. Le jury

décernera treize prix
dont un GRAND PRIX d’une valeur de 10 000 $

et douze autres prix répartis comme suit : 7 500 $, 5 500 $,
deux prix de 3 000 $, cinq prix de 1 000 $, un prix spécial de
3 000 $ au meilleur(e) pianiste, un prix de 2 000 $ pour la

meilleure mélodie canadienne ainsi qu’un prix de 1 000 $ pour
l’artiste émergent.

 
 
 

Les critères d’admissibilité sont disponibles sur le site
Internet du Festival Classica à

http://www.festivalclassica.com/recital-concours.html.
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PARIS,  2ème  CONCOURS
INTERNATIONAL  DE  PIANO
FRANCE-AMÉRIQUES 2019
PARIS, Concours de Piano France-Amériques
2019, les 22, 23, 24 et 25 fév 2019.
C’est sa déjà 2è édition : le Concours
international de piano FRANCE-AMERIQUES a
lieu  dans  les  salons  prestigieux  de
l’Hôtel Le Marois qui est le siège du
Cercle France-Amériques. Organisé depuis
sa création en 2018 par Musical Club, le
CONCOURS favorise la pratique du piano à haut niveau et aussi
l’éclosion et l’accompagnement des jeunes talents. Le CONCOURS
comprend  2  sections  :  JEUNES  (les  moins  de  26  ans)  et
CONCERTISTES (les moins de 35 ans). il est ouvert à tous les
pianistes de toutes nationalités. EN favorisant un répertoire
large mais aussi sélectif, le CONCOURS international de piano
France-Amériques  défend  les  musiques  françaises  et
américaines. Cette année pour sa 2è édition, le CONCOURS a
lieu 4 jours, les 22, 23, 24 et 25 février 2019.
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DÉROULEMENT DU CONCOURS

 

 

Les épreuves des deux sections du Concours ont lieu dans les
salons de l’Hôtel Le Marois.

Cercle France-Amériques, 9-11 avenue Franklin D. Roosevelt,
75008 PARIS.

Métro : Stations Franklin D. Roosevelt ou Champs-Élysées
Clémenceau

 

 

Concours JEUNES :
Les 23 et 24 février 2019 à partir de 10h

Le 23 fév : Lobby, entrée libre
Le 24 fév, 14h : Excellence, salon Washington

A 18h30 : Délibération et proclamation des résultats
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Concours CONCERTISTES :
1ère épreuve les 22, 23 et 24 février 2019 à partir de 10h

Le 24 fév à 13h : Délibération et annonce des résultats après
la 1ère épreuve.

Épreuve finale : Le 25 février 2019
Salon Washington – entrée libre

 

 

CONCERT de CLÔTURE et REMISE des PRIX :
Lundi 25 février 2019 à 20h

(réservations indispensables)

 

 

 

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/02/PIANO-CONOCOURS-FRANCE-AMERIQUES-PARIS-fevrier-2019.jpg


______________________________________________________________
__________________________________

Renseignements, informations pratiques
sur le site du Cercle France-Amériques

https://france-ameriques.org/wp-content/uploads/2018/03/Brochu
re-2019.pdf

 

 

Cercle France-Amériques
9 avenue Franklin D Roosevelt  75008 Paris
Tel : +33 1 43 59 51 00

 

 

SAINT-ETIENNE  :  Dante  de
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Godard  au  Grand  Théâtre
Massenet
SAINT-ETIENNE,  Opéra.  GODARD  :
DANTE, 8, 10, 12 mars 2019. Chef
d’oeuvre du romantisme français,
plutôt fin XIXè, c’est à dire à
l’époque  du  wagnérisme
triomphant,  l’opéra  Dante  de
Benjamin Godard (créé en 1890)
électrise la lyre amoureuse et
tragique  et  s’intéresse  à  la
rivalité entre Simeone Bardi et
Dante  Alighieri  pour  l’amour  de  la  belle  Beatrice.  Le
librettiste Edouard Blau adapte librement l’Enfer de Dante,
quand Godard (1849-1895) évoque l’époque des guerres entre
Guelfes  et  Gibelins,  la  Florence  du  poète  Dante,  entre
évocations  infernales  et  quête  ardente  de  l’amour  idéal…
Récente révélation, Benjamin Godard sait construire un drame
puissant et poétique dont la réussite passe par la maîtrise
des constructions chorales. Les aspirations du héros offrent
de somptueux tableaux sonores dignes de la peinture d’histoire
de l’époque.
UN  AMOUR  INFERNAL…  DANTE  sur  les  traces  de  Beatrice.  En
coloriste,  voire  en  narrateur  épique,  réinventant  le
surnaturel et le fantastique, Godard écrit un ouvrage dans la
tradition visionnaire de Berlioz : orchestralement raffiné,
formellement  audacieux…  comme  en  témoigne  au  sein  d’une
partition  généreuse,  certains  épisodes  particulièrement
réussis, à la théâtralité accomplie comme le dernier tableau
au  couvent,  ou  plus  onirique,  exploitant  les  ressources
contrastantes du rêve, dans le célèbre « Rêve de Dante. La
production de l’Opéra de Saint-Etienne offre la première mise
en scène en France. Nouvelle production in loco, le spectacle
est un événement.
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GODARD : DANTE
Nouvelle production

Opéra de SAINT-ETIENNE
Grand Théâtre Massenet

VENDREDI 08 MARS 2019 : 20h
DIMANCHE 10 MARS 2019 : 15h

MARDI 12 MARS 2019 : 20h

RESERVEZ VOTRE PLACE
http://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-18-19/saison-18-19//
type-lyrique/dante/s-495/

    

______________________________________________________________
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GODARD : DANTE  –  LIVRET D’ÉDOUARD BLAU d’après L’Enfer de
Dante

CRÉATION LE 7 MAI 1890
À PARIS (OPÉRA COMIQUE)

DIRECTION MUSICALE : MIHHAIL GERTS
MISE EN SCÈNE : JEAN-ROMAIN VESPERINI

DÉCORS
BRUNO DE LAVENÈRE

COSTUMES
CÉDRIC TIRADO

LUMIÈRES
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CHRISTOPHE CHAUPIN

DANTE
PAUL GAUGLER

BÉATRICE
SOPHIE MARIN-DEGOR

BARDI
JÉRÔME BOUTILLIER

GEMMA
AURHÉLIA VARAK

L’OMBRE DE VIRGILE, UN VIEILLARD
FRÉDÉRIC CATON

L’ÉCOLIER
DIANA AXENTII

UN HÉRAUT D’ARMES
JEAN-FRANÇOIS NOVELLI

ORCHESTRE SYMPHONIQUE
SAINT-ÉTIENNE LOIRE

CHŒUR LYRIQUE
SAINT-ÉTIENNE LOIRE

NOUVELLE PRODUCTION
DE L’OPÉRA DE SAINT-ÉTIENNE

DÉCORS ET COSTUMES RÉALISÉS PAR
LES ATELIERS DE L’OPÉRA DE SAINT-ÉTIENNE
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Approfondir  
LIRE notre critique du CD GODARD : DANTE (Gens, Montvidas… / 2
cd – collection «  opéra français » – P B Zane, 2016)

CD, critique. GODARD : DANTE (2 cd P Bru
Zane, 2016). Le dramatisme de Benjamin
Godard  (1849-1895)  surgit  parfois  dans
cet  oratorio  annoncé,  datant  de  1890,
mais  au  dramatisme  parfois  copieux  et
d’une  clarté  dramatique  pas  toujours
égale. Au sein d’une partition généreuse,
percent certains épisodes plus réussis,
d’une  théâtralité  accomplie  comme  le
dernier tableau au couvent, ou plus onirique, exploitant les
ressources contrastantes du rêve, dans le célèbre « Rêve de
Dante. Pas sûr pour autant que l’équipe artistique réunie ne
se montre digne des finesses de la partition : déséquilibres
et  outrances  persistent  (dont  le  manque  de  caractère  de
l’orchestre… sur instruments modernes). Côté voix, cela manque
là aussi de cohésion et d’unité. En abordant en musique, la
poétique de Dante, sa quête de l’aimée inaccessible (la belle
et fantasmé Béatrice), Godard maîtrise les climats de l’épopée
fantastique qui pilote et conduit le Poète / héros jusqu’aux
Enfers, grâce à l’entremise initiatrice de Virgile. Visions
infernales, tension amoureuse… tous les éléments sont là pour
produire une fantasmagorie musicale prenante…

http://www.classiquenews.com/cd-critique-godard-dante-2-cd-p-b
ru-zane-2016/
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CD événement, annonce. HALEVY
:  Le  Dilettante  d’Avignon
(Piquemal,  2  cd  Klarthe  –
2014)
CD événement, annonce. HALEVY :
Le  Dilettante  d’Avignon
(Piquemal, 2 cd Klarthe). Après
un  somptueux  joyau  lyrique
également  révélé  (La  SADMP  de
Louis Beydts), sommet d’élégance
insolente et raffinée, le label
Klarthe récidive dans la facétie
heureuse  et  la  musicalité
piquante  :  qui  connaît
aujourd’hui cet opéra comique en
1 acte de Fromental Halévy : « Le Dilettante d’Avignon » ?
Il se pourrait bien que le compositeur d’opéras, écrivant lui-
même son livret, cultivant ici une faconde comique délirante
ait de fait influencer son protégé à Paris… Jacques Offenbach.
Selon  un  principe  déjà  vu  chez  les  Baroques  du  XVIIIème,
l’ouvrage  se  moque  de  l’opéra  lui-même,  et  d’un  certain
engouement italophile. L’action se déroule dans un théâtre d’
A  Avignon,  le  directeur  de  théâtre  Casanova  ou  plutôt…
Maisonneuve s’obstine à monter un opéra italien dont il est
amoureux jusqu’au ridicule. Créé en 1829, ce délicieux ouvrage
fait la satire des rossiniens, passionnés par le bel canto
italien…

La  réussite  de  cet  enregistrement  live  (avec
applaudissements, Opéra Grand Avignon, avril 2014),
véritable recréation depuis l’époque romantique est
assuré par le choix des solistes et l’engagement
des  instrumentistes  de  l’orchestre  choisi  :
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Orchestre  Régional  Avignon-Provence  sous  la  direction,
articulée, pétillante de Michel Piquemal. Prochaine critique
complète du Dilettante d’Avignon, le 15 mars 2019, date de sa
parution.

______________________________________________________________
__________________________________

CD  événement,  annonce.  HALEVY  :  Le  Dilettante  d’Avignon
(Piquemal, 2 cd Klarthe records, Avignon 2014).

Jacques Fromental Halévy : Le Dilettante d’Avignon (livret :
Léon Halévy).
Opéra-comique  en  un  acte  créé  à  l’Opéra-Comique  de  Paris
(Salle Ventadour) le 7 novembre 1829

Orchestre Régional Avignon Provence
Michel Piquemal, direction

Melody Louledjian, Élise
Virginie Pochon, Marinette
Julien Véronèse, Valentin
Arnaud Marzorati, Casanova / Maisonneuve
Mathias Vidal, Dubreuil
Chœur régional Provence-Alpes-Côte d’Azur

PLUS  D’INFOS  sur  le  site  de  KLARTHE  records  :
http://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/le-diletta
nte-davignon-detail
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CD, annonce. CAVALLI : MISSA,
1660  (Galilei  consort,
Benjamin  Chénier,  1  cd  CVS
Château  de  Versailles
Spectacles)

CD, annonce. CAVALLI : MISSA,
1660  (Galilei  consort,
Benjamin  Chénier,  1  cd  CVS
Château  de  Versailles
Spectacles).  De  toutes  les
collections  récemment
développées  au  sein  de
l’industrie  (mourante)  de
l’édition  discographique,  en
particulier  des  nouveaux
programmes ou des initiatives
de défrichement, la collection
initiée  par  l’établissement

CHATEAU DE VERSAILLES SPECTACLES (CVS) est assurément l’une
des plus passionnantes de l’heure. L’institution hier encore
injustement critiquée dans sa démarche artistique (au titre
qu’elle se substituait à une autre, plus « légitime » sur le
registre « baroque ») ne cesse en vérité de prouver qu’elle
sait innover, développer, redéfinir ce que peut apporter un
établissement public sur la scène baroque vivante.
A son actif, on ne compte plus les joyaux qui méritaient
depuis longtemps d’être relus, réinvestis ou défrichés, mais
avec  cette  fois,  une  intelligence  artistique  juste  et
pertinente,  dans  le  choix  des  voix  comme  des  ensembles
instrumentaux. Voici le déjà 3è titre mis en avant dans les
colonnes  de  CLASSIQUENEWS,  après  Le  Devin  du  Village  de
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Rousseau  et  surtout  L’Europe  Galante  de  Campra,  superbe
réalisation  qui  avait  retenu  notre  attention,  en  décembre
2018)

Voici un nouveau gemme, lié à l’histoire musicale du Château
de Versailles et comme souvent, un enregistrement réalisé dans
le  château  lui-même  (Chapelle  royale),  objet  d’un  concert
publique (de la 10è saison déjà). Le plus grand compositeur
italien  européen,  après  Monteverdi,  demeure  son  élève…
Francesco Cavalli (1602 – 1676). Ce dernier fut sollicité et
invité par Mazarin afin de livrer la musique digne de son
ambition politique pour assoir l’autorité et l’éclat du jeune
Louis XIV. De plus, l’opéra Ercole Amante fut représenté pour
le  mariage  du  jeune  Roi  et  il  est  possible  ou  juste
artistiquement  parlant  (moins  historiquement)  que  le  plus
célèbre auteur italien ait pu composer ainsi une « MIssa » /
Messe pour la Cour de France en 1660 ; pas à Versailles mais à
… Venise, à l’ambassade de France justement, au moment (25
janvier 1660) où l’on célèbre la fin de la guerre franco
espagnole,  et  la  Paix  des  Pyrénées  qui  assoit  encore  le
prestige des Bourbons français. Les noces de Louis XIV et de
l’Infante Marie-Thérèse d’Espagne allaient justement découler
de cet victoire écrasante de la France sur l’Espagne. Et donc
la concours de Cavalli pour livrer la musique à la mesure de
l’événement.
Respectant  à  la  lettre  les  témoignages  et  les  sources
d’époque, le Galilei Consort agence ici un cycle de musique
sacrée d’après le fameux recueil Musiche sacre de Cavalli,
publié en 1656 ; utilisant le même instrumentarium, l’effectif
de chaque partie même, ainsi que la distribution des voix
selon les divers chœurs (choeurs éclatés / cori spezzati).
Venise a inventé la polychoralité : Cavalli perfectionne le
principe avec sensualité et majesté.
Pour mesurer la surenchère de faste et de luxe : « trois jours
de ripailles (même les pauvres étaient nourris aux frais de la
couronne,  avec  force  distribution  de  pain  et  de  vin),  de
représentations  allégoriques  délirantes  à  travers  toute  la
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ville et même sur des gondoles, feux d’artifices, fanfares à
chaque coin de canal… ». Le programme inédit rétablit donc ce
goût vénitien, à la fois raffiné et solennel, qui allait avoir
dans les faits, une influence considérable pour la maturation
du goût versaillais, et donc l’esthétique louislequatorzienne.
Focus majeur. Que vaut le geste artistique de Galilei Consort
et  Benjamin  Chénier,  son  directeur  artistique.  Critique
complète du cd MISSA 1660 de Cavalli par Galilei consort, dans
le mag cd dvd livres de classiquenews.

TOULOUSE,  Semaine  RUSSE  :
Tugan Sokhiev à la barre
FRANCE MUSIQUE, Semaine Russe : 11-15
mars  2019.  Le  Bolchoï  à  l’honneur
avec le chef TUGAN SOKHIEV en guest
star. La chaîne radiophonique dédie 7
jours  à  la  musique  russe  et  en
particulier  l’école  du  Bolshoi,
fleuron de la tradition musicale de
Russie.  Brillant  chef  de  sa
génération, Tugan Sokhiev, directeur
musical du Capitole de Toulouse, partage sa vie musicale entre
deux institutions : en France, l’Orchestre du Capitole dont il
a fait depuis plus de 10 ans – à la suite de Michel Plasson –
l’une des phalanges françaises les plus célébrées dans le
monde  ;  et  en  Russie,  le  légendaire  Théâtre  du  Bolchoï.
L’interprète incarne cette double excellence.
En liaison avec la première édition des « Musicales franco-
russes  »  à  Toulouse,  France  Musique  met  l’accent  sur
l’activité et l’éclat de la musique russe. Trois semaines de
concerts, de master class, la naissance d’une Académie de
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direction  d’orchestre…  et  point  d’orgue  du  festival,  deux
opéras en version de concert réunissant les forces du Bolchoï
et Tugan Sokhiev : France Musique en diffuse les temps forts
sur son antenne. La chaîne « salue cet événement avec une
antenne aux couleurs musicales franco-russes, comme une âme en
partage »… (Prochain compte rendu à venir sur classiquenews).

Toute la semaine du 11-15 mars 2019 de 14h à 16h :
Arabesques, Petite histoire du « Grand ». En effet, le mot
« Bolchoï », nom mythique de la musique et de la danse,
signifie « le Grand ». Le « Grand Théâtre » de Moscou est
ainsi au cœur d’une semaine évoque les presque deux cents ans
d’existence  de  l’institution  légendaire.  Tchaïkovski,
Moussorgski, Rachmaninov, en sont les auteurs les plus joués
aujourd’hui,  évoquant  aussi  les  tourbillons  de  l’histoire
russe en savourant le génie de ses plus grands interprètes.

Jeudi 14 mars, 7h30
Tugan Sokhiev, chef d’orchestre, est l’invité de Musique Matin
(à partir de 7h) ; le chef présente la première édition des
Musicales franco-russes de Toulouse, dédiées aux artistes des
deux pays afin de renforcer les liens historiques et d’amitié
entre la France et la Russie, ainsi que le dialogue culturel
et les échanges artistiques.

Vendredi 15 mars, 20h
Le concert de 20h : soirée en direct à la Halle aux Grains de
Toulouse. A la tête du Chœur et de l’Orchestre du Théâtre du
Bolchoï, Tugan Sokhiev dirige en version de concert l’opéra
Ivan le Terrible de Rimski-Korsakov.

Puis Dimanche 2 juin 2019, 20h
La Dame de Pique de Tchaïkovski, enregistrée à la Halle aux
Grains le jeudi 14 mars 2019



DVD,  critique.  VIENNE,
Musikverein,  le  1er  janvier
2019. CONCERT DU NOUVEL AN,
Wiener  Philharmoniker  /
CHRISTIAN  THIELEMANN  (1  dvd
SONY classical)
DVD  et  Blu  ray,  critique.  VIENNE,  Musikverein,  le  1er
janvier 2019. CONCERT DU NOUVEL AN, Wiener Philharmoniker /
CHRISTIAN THIELEMANN  (1 dvd SONY classical). A 59 ans, le
wagnérien et straussien (Richard), Christian Thielemann, plus
habitué de Dresde et de Bayreuth que de Vienne, affecte un
geste un rien prussien, … possède-t-il réellement le sens de
l’élégance viennoise, celle des Johann Strauss fils et père,
Josef  et  Edouard  aussi  ?  Car  les  valses  et  épisodes
symphoniques de Johann fils, vedette viennoise majeure pour
cet  esprit  léger,  et  davantage,  appellent  un  caractère
spécifique entre abandon et allusion, suggestion et subtilité
qui doit éblouir non pas dans cette « légèreté » partout
annoncée (qu’est ce que cette musique dite « légère » en
réalité ? Le vocable comprend une infinité d’acceptations…).
Ici, dans l’écrin désigné du rituel Straussien, le Musikverein
de Vienne, il ne doit être question que de finesse, subtilité
mélodique, orchestration raffinée, ivresse évocatoire…
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Après les Welser-Möst, Dudamel, Jansons, … voici Thielemann :
cravatte  rayée,  le  directeur  du  festival  de  Pâques  de
Salzbourg  (les  directeurs  du  Festival  estival  autrichien
étaient présents dans la salle), qui est aussi le directeur
musical de la Staatskapelle de Dresde, retrouve le Wiener
Philharmoniker  pour  ce  programme  o  combien  festif.  Les
connaisseurs  retrouvent  dans  la  disposition  typiquement
viennoise de l’orchestre, les 6 contrebasses placées en fond,
face au chef sous l’orgue du Musikverein de Vienne, véritable
colonne  sonore  assurant  une  structure  et  une  carrure
emblématiques par des basses ainsi exposées. Le chef a déjà
dirigé les Wiener Philharmoniker : on ne peut donc pas parler
de  baptême  orchestral.  Le  programme  d’emblée  est  très
classique  :  rien  que  des  valses  et  des  polkas  ;  pas
d’étrangers, ni de chanteurs invités (comme l’a fait Karajan à
son  époque,  à  la  fin  des  années  1980,  avec  entre  autres
l’inoubliable  autant  qu’impossible  Kathleen  Battle).  Mis  à
l’honneur aux côtés des frères Strauss (Johann II, Josef et
Edouard),  une  autre  dynastie  de  compositeurs  et  musiciens
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viennois, les Hellmesberger, père et fils…

Thielemann : UN GESTE UN RIEN MARTIAL ? Le programme annoncé
résolument austro-hongrois, commence par la Schönfeld March
op. 422 de Carl Michael Ziehrer: le ton est donné, martial et
un rien sec et tendu dans la scansion rythmique. Ziehrer a
composé  opérettes  et  ballets  (comme  Johann  Strauss  II)  :
l’écriture  est  assez  quelconque,  déployant  un  caractère
ronflant,  fort  en  panache  démonstratif,  à  la  façon  d’une
marche militaire, ou d’une parade appuyée, rythme et accents
prussiens  à  l’envi;  baguette  épaisse  et  ronde,  d’une
martialité trop revendiquée, Thielemann n’est guère dans le
style élégantissime qui a fait les meilleurs chefs qui l’ont
précédé dans cet exercice. Pourtant le Musikverein est plus
connu pour l’élégance de sa programmation et la finesse des
auteurs programmés. On craint le pire pour la suite…

Heureusement, le chef respecte le code
et l’esprit du rituel de l’an neuf à
Vienne avec la très belle valse qui
suit,  la  première  du  programme
: « Transactions Waltz » op. 184 de
Josef  Strauß:  Josef  est  le  premier
cadet malheureux de Johann : mort en
1870  (à  43  ans)  :  l’ingénieur  qui
rejoint  l’entreprise  familiale  et
orchestral en 1850 (à 23 ans car son
ainé  Johann  est  lui-même  épuisé)  –
mort éreinté en tournée en Pologne… 

Or le génie de Josef musicalement est aussi élevé que celui de
Johann : on s’en aperçoit à chaque session de ce concert du
nouvel  an.  Josef  serait  même  souvent  plus  sombre  et
ambivalent,  riche  et  profond  que  son  ainé…  De  fait,
Transactions  Wazl  s’affiche  immédiatement  plus  sombre,  et
grave au début, pour mieux faire surgir le thème principal,
dans  le  raffinement  des  timbres  des  bois,  énoncé  par  les
cordes et des flûtes aériennes : la finesse s’invite enfin,
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enivrée dans cette séquence, qui s’avance à pas feutrée en
pleine  magie…  saluons  l’intelligence  des  climats,  le
raffinement  de  l’orchestration,  la  caresse  de  la  mélodie
principale,  délicate  nostalgie  grâce  à  un  équilibre  très
subtil  entre  cordes  et  les  bois…  avec  la  harpe,  d’une
ineffable  nostalgie.  Soulignons  la  profondeur  et  la
sensibilité étonnante de Josef Strauss fauché trop tôt, son
aptitude spécifique pour le développement symphonique, à la
fois dramatique et allusif, et aussi de façon générale, une
réflexion sur le sens même de la valse, entre désir et mort.
Josef nous paraît plus sombre encore que Johann II. Un maître
de la profondeur à mieux connaître et plus écouter assurément.

Thielemann nous réserve ensuite une surprise qui pourrait être
révélation : de Josef Hellmesberger (fils) : Elfin Dance.
Immédiatement saisissante, la finesse étincelante grâce aux
nuances  aiguës,  vibrées,  rondes  du  «  xylophone  »  d’une
partition  inscrite  dans  les  nuages.  Hellmesberger  fut
professeur  de  violon  au  Conservatoire  de  Vienne  et  aussi
fondateur  avec  son  fils  du  Quatuor  Hellmesberger  (1849).
Avouons que le compositeur ne manque pas d’inspiration ni de
subtilité. Éthéré et aérien est cet elfe, un pur esprit – le
style  et  l’écriture  sont  très  sensuels  (pizz  des  cordes,
doublées par les flûtes) – comme Mendelssohn dans Le Songe
d’une  nuit  d’été  (envol  et  boucle  aérienne  de  Puck)?
Thielemann est dans son élément : ambassadeur d’une musique
pleine d’élégance et de finesse, résolument et littéralement
« légère ».

Enfin voici le premier morceau du compositeur vedette : Johann
STRAUSS II (fils): sur un rythme effréné, l’Express, polka
schnell  op.  311  est  bien  une  Polka  rapide  –  on  regrette
cependant la nervosité un peu sèche ; un rien hystérique (là
encore systématique et trop appuyée) de Thielemann qui dirige
comme un …prussien, vif, nerveux, droit. de toute évidence, et
dans  ce  tableau  précis,  il  manque  de  souplesse  comme  de
retenue.



Du même Strauss fils, « Pictures of the North Sea », waltz op.
390 / Images de la mer du nord développe écriture et texture
orchestrales. L’épisode symphonique à l’essence poétique et
chorégraphique débute dans le sombre … déroulant un premier
tapis envoûté, quasi tragique, puis un souffle profond grave
pour que surgisse enfin l’éblouissante mélodie (wagnérien dans
sa houle et ses phrases continues : d’emblée Thielemann le
wagnérien est à son affaire ici) : on admire le métier du
chef, capable d’heureux équilibres sonores, la finesse des
flûtes,  le  chant  ciselé  des  clarinettes  parfaitement
détaillées,  comme  enivrées,  caressantes…
Pourtant  à  l’inverse,  et  dans  le  même  temps,  regrettons
quelques écarts de conduite dans la direction : des contrastes
trop marqués, et appuyés : la frénésie du geste empoigne la
valse avec une dureté prussienne propre au chef berlinois : il
n’a  pas  la  finesse  de  son  aîné  le  regretté  Nikolaus
Harnoncourt (né en 1929 et décédé en 2016), spécialiste et
passionné de valses viennoise qui dirigea le Wiener en de
nombreuses  occasions  les  Philharmoniker  et  le  Concert  du
Nouvel  An,  à  2  reprises  :  2001  et  2003.  Ronflant,  sec,
Thielemann déçoit globalement, malgré les trouvailles sonores
évoquées précédemment. Sa baguette manque de fluidité malgré
le sujet aquatique de la valse choisie.

Autre frère, pas assez connu et mis dans l’ombre de Johann,
leur ainé : Eduard Strauß: « Post-Haste », est une polka
schnell op. 259, pour laquelle Thielemann cisèle la coupe et
l’esprit de syncope (évocation de la course de la diligence) ;
ici encore, on remarque les limites du chef car Thielemann
détaille  certes  l’instrumentation  mais  manque  de  précision
comme  d’imagination:  sa  direction  relève  d’un  système
métrique, militaire dans cette cadence au galop, trépidant,
trop mécanique…



Un  petit  mot  sur  Edouard,  le  dernier  fils
Strauss et l’héritier de la dynastie. Il est
mort en 1916, en pleine guerre, trouve sa voie
spécifique, comparée à celle de ses deux frères
ainés, par une écriture plus frénétique, qui
s’est  spécialisé  dans  les  polkas  rapides  /
ainsi cette « Polka-schnell ». Rongé par le
ressentiment  contre  ses  frères,  et  pourtant
héritier enviable de la dynastie familiale (et
orchestrale),  il  dissout  cependant  en  1901,  l’orchestre
Strauss  et,  surtout,  pendant  trois  journées  (honteuses)
d’octobre  1907,  brûle  nombre  de  papiers,  manuscrits  et
forcément  partitions  de  ses  frères  Strauss  :  destruction
catastrophique d’un héritier insensé devenu fou. Nombre de
documents et de partitions de Josef et de Johann seraient
ainsi  partis  en  fumée.   L’histoire  de  la  famille  Strauss
relève  d’un  roman  feuilleton,  et  l’on  s’étonne  malgré  le
succès populaire de leurs valses et mazurkas, qu’aucune série
télévisée ne soit encore emparé de leur saga. A suivre…

Après la pause de la mi journée (le concert a commencé à 11h),
reprise avec l’évocation du Johann compositeur d’opérettes :
c’est  Offenbach  qui  pourtant  son  rival  en  France,  aurait
exhorté le Viennois à composer des opérettes. Grand bien que
cette  proposition  confraternelle  et  constructive.  Ainsi
l’ouverture du Baron Tzigane… la plus célèbre avec celle de La
Chauve Souris, … ainsi le motif de la valse dépasse la seule
occurrence épisodique, pour atteindre une évocation pleine de
nostalgie … tzigane et purement symphonique (par le motif
ourlé de la clarinette) ; dans cette pièce de caractère, à
l’ambition dramatique manifeste, Thielemann soigne le panache
sombre et grave, avec un très bel effet de texture caressant
chaque motif, en particulier au hautbois, sinueux et pastoral.
Là encore on peut regretter le geste un peu lourd du chef plus
prussien que viennois.

Pourtant, se détache ensuite finesse et légèreté dans « La
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Ballerine » opus 227 de Josef Strauß, polka française, et ses
fin de phrases, suspendues en deux accents, détachés, retenus…
véritable  hymne  à  la  souplesse  élastique.  Avec  La  vie
d’artiste opus 316, de Johann II, le ballet de l’Opéra de
Vienne s’invite au concert : comme un réveil au matin, le
premier  couple  du  corps  de  ballet  de  l’Opéra  (Wiener
Staatsballet) s’ébranle sur la terrasse et dans les couloirs
et  circulations  du  bâtiment  :  l’élégance  et  la  facétie
(gestuelles des mains) des 5 couples en blanc et noir imposent
une leçon de souplesse acrobatique, – un moment de raffinement
collectif magnifié évidemment pas la somptueuse musique, moins
allusive  que  descriptive,  dans  la  cadre  des  décors  et
intérieurs de l’Opéra viennois. L’institution fête ses 150 ans
en 2019, ayant été inauguré en 1869. Prestige revendiqué et
histoire  célébrée  au  moment  où  ce  sont  deux  français  qui
dirigent la Maison, Dominique Meyer, intendant général et l’ex
danseur étoile à Paris, Manuel Legris, directeur de la danse.
Johann Strauss redouble de tendresse feutrée dans cette page
très raffinée qui est l’objet d’une réalisation télévisuelle
audacieuse  (plans  inclinés  de  la  caméra  dont  jouent  les
danseurs, très complices).

Puis, d’Eduard Strauß: « Opera Soirée » / Une soirée à l’opéra
est une polka française op. 162 (à deux temps), polka assez
lente, au rythme plus appuyé que la polka mazurka qui est
encore plus lente et ralentie avec des temps suspendus…  : Une
soirée à l’opéra semble mieux convenir à la carrure prussienne
de Thielemann – sans écarter facétie ni délicatesse avec une
palette de nuances (piccolo) très finement détaillées ; voici
la séquence où le chef dévoile une direction plus nettement
enjouée, pleine de sous entendue comme d’élégance.

De Johann STRAUSS II (fils): « Eva Waltz », la valse d’Eva
extrait  de  l’opéra  Le  Chevalier  Pazman  se  distingue  en
un début magnifique (somptuosité profonde et noble des cors,
puis en dialogue avec les contrebasses – valse atténuée comme
un rêve, une réitération onirique liée au personnage d’Eva



dans l’opérette de Johann II. C’est Cendrillon réinventée, sa
présentation  au  bal…  puis  du  même  opéra,  Thielemann  a
sélectionné une nouvelle pièce de caractère, extrait du même
opéra : « Csárdás ». Comme celle de la sublime Chauve Souris,
celle qui permet à la comtesse hongroise de s’alanguir jusqu’à
la pâmoison, et aussi à la soprano requise, d’éblouir par sa
virtuosité  profonde,  voici  une  autre  facette  du  génie  de
Johann II, pleine de facétie heureuse, d’intelligence sauve et
lumineuse, de grâce et de finesse. Le Concert télévisé étant
aussi une carte postale soulignant les trésors patrimoniaux
autochtones,  voici  les  danseurs  du  Ballet  de  l’Opéra  de
Vienne, soit dans un château de basse Autriche, un couple de
touristes, parodique, décalé qui s’ennuie puis s’éveille à la
pure danse, en rejoignant 3 autres couples de danseurs dans la
galerie  haute  Renaissance.  Là  encore  reconnaissons  que  la
réalisation comme l’alliance de Strauss et de la danse sont
idéalement complémentaire, dans un tableau qui s’achève en
extérieur, sur une collection de rythmes et de folklores bien
trempés, où règne la noblesse du thème hongrois principal (la
czardas est de style aristocratique), joué selon la tradition
par les paysans pour les moissons ou les noces villageoises.

Johann fils règne en maître absolu avec la Marche égyptienne
op. 335 : festival de timbres et d’effets orientalisants et
rutilants, parfaitement caractérisés et utilisés à bon escient
:  d’abord  grosse  caisse,  clarinette  mystérieuse,  cordes
voluptueuse : c’est une séquence entonnée comme une marche
militaire, mais enchantée – panache onirique des trompettes et
des cors, au souffle inouï, qui égale le meilleur Saint-Saëns,
celui oriental de l’orgie / bacchanale dans Samson et Dalila.
Thielemann est chez lui, dirigeant sans baguette avec une
décontraction affichée, assumée ; lorsque les instrumentistes
viennois entonnent en « la la la », le chœur du motif égyptien
(qui  rappelle  aussi  Verdi  dans  ses  ballets  d’Aida).  Tout
s’achève dans le lointain en second plan, superbe effet de
spatialisation  :  festif  et  interactif,  le  tableau  suscite
l’enthousiasme de la salle, et la joie des musiciens, heureux



d’avoir ainsi surpris l’audience internationale.

Enfin, après « la Valse entracte » de Joseph Hellmesberger
fils: d’une délicatesse soyeuse et enivrante (les pizzicati
délicats  des  violons),  celle  d’un  rêve  éveillé,  auquel
Thielemann réserve son attention la plus nuancé, ce sont deux
pages parmi les plus raffinées des fils Strauss, Johann II,
l’incontournable : « In Praise of Women », polka mazur op. 310
/ Eloge des femmes : hymne féministe qui tombe à pic après nos
hontes  contemporaines  (cf  les  mouvements  #Metoo,  et
#balancetonporc) où règnent flûtes, piccolo, clarinettes et
bassons  :  (finesse  d’élocution,  irrésistible  élégance  et
souveraine  retenue…  en  un  équilibre  impeccable  cordes  et
cuivres)… et le rythme très lent, le plus lent, de la polka
mazurka ; puis la musique des sphères opus 235 du cadet tout
aussi génial, Josef : grande valse, et la plus inspirée du
compositeur, où flûtes / harpe se détachent, signifiant là
aussi une aube qui se lève… pourtant, le bas blesse : à la
délicatesse  suggestive  de  la  partition,  nous  regrettons
l’enflure qui finit par être ennuyeuse, et même agaçante du
chef, … trop pompier, ignorant volontaire de toute légèreté.
Quel dommage.

Enfin c’est le rituel de fin, pour tout concert du nouvel
An  qui  se  respecte.  Après  proclamer  les  vœux  de

l’Orchestre, chef et musiciens jouent d’un seul tenant et sans
interruption  –  quand  les  prédécesseurs  commençaient  les
premières  mesures,  puis  prononçaient  les  vœurs,  enfin
reprenaient à son début la partition : voici l’extase fluviale
promise et tant attendue, emblème de l’art de vivre viennois :
Le  Beau  Danube  Bleu  (Johann  STRAUSS  fils)  :  avouons  que
Thielemann  sait  écarter  toute  épaisseur  et  boursoufflure,
instillant  ce  climat  du  rêve  qui  fait  briller  les  cors,
recherche les effets de textures moins la transparence, d’où
ce sentiment d’opulence, de grain sensuel (les clarinettes) –
sommet de naturel et de grâce – la partition d’abord chorale,
finit ainsi sa course d’une éloquence et sublime manière,
comme chant légitimement célébré de l’élégance viennoise à
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l’international.

Oui certains nous rétorquerons : pourquoi boudez ainsi son
plaisir ? Le Beau Danube Bleu suffit à répondre et militer
finalement en faveur de la baguette explicitement symphonique
de Thielemann. Nous ne parlons pas sciemment de La marche de
Radetsky de Johann Strauss le père : bonus pour amuser un
public  qui  souhaite  participer  en  claquant  des  mains,
soulignant encore et encore la frénésie rythmique d’un tube
plus que célébré. Daniel Barenboim avait bien raison de bouder
cette séquence car la partition fut composée pour célébrer la
victoire sur des manifestants et étudiants tués outrageusement
contre leur appel à liberté. Qu’on se le dise.

Carrure  prussienne  mais  sensibilité  instrumentale  d’un
gourmand gourmet, Christian Thielemann nous ravit quand même,
dans ce concert qui sans être mémorable – ceux de Georges
Prête, Nikolaus Harnoncourt, Gustavo Dudamel, Mariss Jansons
(2016) l’ont été – , nous permet de marquer dans la légèreté
moyenne, à défaut d’exquise finesse, ce 1er jour de l’année
nouvelle 2019.
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DVD,  BLU  RAY.  VIENNE,  Musikverein.  CONCERT  DU  NOUVEL
AN, Wiener Philhamroniker / CHRISTIAN THIELEMANN (1er janvier
2019) : Valses, polkas, extraits d’opéras, ouverture de Johann
STRAUSS  II,  Josef  STRAUSS,  Edouard  STRAUSS,  Josef
Hellmesberger…  (1  dvd,  Blu  ray  SONY  CLASSICAL)
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 Nos autres comptes rendus et critiques des CONCERTS DU NOUVEL
AN à VIENNE :

 

Concert,  compte  rendu
critique. Vienne, Concert du
Nouvel An 2016. En direct sur
France  2.  Vendredi  1er



janvier  2016.  Wiener
Philharmoniker,  Mariss
Jansons, direction. Valses de
Strauss johann I, II; Josef ;
Eduard. Waldtaufel…
Concert, compte rendu critique.
Vienne,  Concert  du  Nouvel  An
2016.  En  direct  sur  France  2.
Vendredi  1er  janvier  2016.  En
direct  de  la  Philharmonie
viennoise,  le  Konzerthaus,  le
concert du nouvel An réalise un
rêve cathodique et solidaire : succès planétaire depuis des
décennies pour ce rendez vous diffusé en direct par toutes les
chaînes  nationales  du  monde  et  qui  le  temps  des  fêtes,
rassemblent toutes les espérances du monde, en une très large
diffusion pour le plus grand nombre (les places sont vendues à
un prix exorbitant destiné aux fortunés de la planète) pour un
temps meilleur riche en promesses de bonheur. Cette année
c’est  le  chef  Mariss  Jansons,  maestro  letton  (résident  à
Saint-Pétersbourg), autant lyrique que symphonique bien trempé
qui dirige les divins instrumentistes viennois, ceux du plus
subtil des orchestres mondiaux et qui pour l’événement célèbre
l’insouciance par la finesse et l’élégance, celle des valses
des  Strauss,  Johann  père  et  fils  bien  sûr,  ce  dernier
particulièrement à l’honneur, et aussi Joef et Eduard ses
frères (tout aussi talentueux que leur ainé), Eduard dont 2016
marque le centenaire.
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Compte-rendu  critique,  concert.
VIENNE,  Musikverein,  dimanche  1er
janvier 2017. Wiener Philharmoniker. 
Gustavo  Dudamel,  direction.  Depuis
1958,  le  concert  du  Nouvel  An  au
Musikverein de Vienne est retransmis
en direct par les télévisions du monde entier soit 50 millions
de spectateurs ; voilà assurément à un moment important de
célébration collective, le moment musical et symphonique le
plus médiatisé au monde. En plus des talents déjà avérés des
instrumentistes du Philharmonique de Vienne, c’est évidemment
le nouvel invité, pilote de la séquence, Gustavo Dudamel, pas
encore quadra, qui est sous le feu des projecteurs (et des
critiques). A presque 36 ans, ce 1er janvier 2017, le jeune
maestro vénézuélien a concocté un programme pour le moins
original qui en plus de sa jeunesse – c’est le plus jeune chef
invité à conduire l’orchestre dans son histoire médiatique,
crée une rupture : moins de polkas et de valses tonitruantes,
voire trépidantes, mais un choix qui place l’introspection et
une  certaine  retenue  intérieure  au  premier  plan  ;  pas
d’esbroufe, mais un contrôle optimal des nuances expressives,
et aussi, regard au delà de l’orchestre, comme habité par une
claire  idée  de  la  sonorité  ciblée,  une  couleur  très
suggestive,  mesurée,  intérieure  qui  s’inscrit  dans  la
réflexion et la nostalgie…? Voilà qui apporte une lecture
personnelle et finalement passionnante de l’exercice 2017 :
Gustavo Dudamel dont on met souvent en avant la fougue et le
tempérament débridé, affirme ici, en complicité explicite avec
les  musiciens  du  Philharmonique  de  Vienne,  une  direction
millimétrée, infiniment suggestive, d’une subtilité absolue,
qui  colore  l’entrain  et  l’ivresse  des  valses,  polkas  et
marches des Strauss et autres, par une nouvelle sensibilité
introspective.  De  toute  évidence,  le  maestro  vénézuélien,
enfant du Sistema, nous épate et convainc de bout en bout.
Relevons  quelques  réussites  emblématiques  de  sa  maestrià
viennoise. En lire PLUS
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Zubin Mehta / Concert du Nouvel An à VIENNE 2015
L’hommage au génie de Josef Strauss
http://www.classiquenews.com/cd-concert-du-nouvel-an-a-vienne-
2015-philharmonique-de-vienne-zubin-mehta-1-cd-sony-classical/

 

Daniel Barenboim / Concert du Nouvel An à VIENNE 2014
http://www.classiquenews.com/compte-rendu-vienne-konzerthaus-l
e-1er-janvier-2014-concert-du-nouvel-an-oeuvres-de-johann-
strauss-i-et-ii-edouard-josef-et-richard-strauss-avec-les-
danseurs-de-lopera-de-vienne-wiener-phil/

 

Franz Welser-Möst / Concert du Nouvel An à VIENNE 2013
http://www.classiquenews.com/neujahrskonzert-new-years-concert
-concert-du-nouvel-an-vienne-2013franz-welser-mst-1-cd-sony-
classical/

 

Mariss Jansons / Concert du Nouvel An à VIENNE 2012
http://www.classiquenews.com/vienne-musikverein-le-1er-janvier
-2012-concert-du-nouvel-an-wiener-philharmoniker-mariss-
jansons-direction/

 

Georges Prêtre / Concert du nouvel AN à VIENNE 2010
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BICENTENAIRE  CESAR  FRANCK
1822 – 2022
BICENTENAIRE CESAR FRANCK 1822 – 2022
2022 marque les 200 ans de la
naissance  de  César  Franck,
compositeur  né  à  Liège  (le  10
décembre 1822) mais français de
coeur  et  qui  marqua
définitivement  la  musique
hexagonale  à  l’époque  du
wagnérisme.  Les  historiens  et
musicologues ont réduit l’image
du  créateur  à  un  organiste
mystique,  pédagogue  fervent,
apportant  à  chaque  genre
musical, une manière de modèle irréfutable : le Quatuor, la
Sonate,  évidemment  la  Symphonie  (chez  lui  en  ré  mineur,
développée de façon organique selon le principe cyclique). En
vérité Franck et le franckisme – car l’époque est aux courant
constitués, communautarisés dirions nous aujourd’hui-, défend
une  manière  de  classicisme  moderne  :  il  fait  partie  des
membres fondateurs de la Société nationale de musique, fondée
après  le  choc  de  1870  pour  favoriser  l’éclosion  des
compositeurs français (et qu’il dirige en 1886). Ses disciples
militent pour son art désormais irréfutable et admirable :
Chausson, d’Indy, Vierne, Ropartz, Tournemire, Bréville… sans
omettre Mel Bonis et Augusta Holmès dont on ferait bien de
redécouvrir la singularité captivante.
Aux côtés de son œuvre symphonique, passionnante à plus d’un
titre, aux côtés de son travail au clavier (piano et orgue),
il  reste  de  nombreux  pans  à  réévaluer  à  la  faveur  des
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nombreuses commémorations annoncées entre Liège et Paris en
2022 : en particulier ses partitions pour la voix, révélant un
goût pour l’art lyrique comme en témoignent ses mélodies, ses
oratorios (Béatitudes), ses opéras (4 au total : Stradella, Le
valet de ferme, Hulda, Ghiselle, ce dernier laissé inachevé,
terminé par ses élèves, Chausson, D’Indy, Bréville, Rousseau
en hommage à leur « Père » décédé le 8 nov 1890 à Paris).

 

 

 

Né liégeois, parisien dès 13 ans (1835)
Après avoir rejoint Reicha son premier maître à Paris, Franck
s’affirme  tel  un  jeune  virtuose  et  suit  les  classes  du
Conservatoire  :  Zimmermann  (paino),  Berton  (composition),
Leborne (contrepoint), Benoist (orgue)… Mais à 20 ans, le
jeune  prodige  doit  obéir  au  père  qui  entend  exploiter  en
Belgique, les performances de son fils (1842). Franck rompt
les liens avec sa famille et retourne à Paris dès 1845, comme
organiste  et  professeur.  L’organsite  virtuose  marque  les
esprits  ;  Il  devient  titulaire  de  plusieurs  églises
parisiennes : ND de Lorette (1847), St-Jean-St-François du
Marais (1851), Sainte-Clotilde (1859 à 37 ans, disposant d’un
Cavaillé-Coll  flambant  neuf),…  partout  ses  talents
d’improvisateur,  subjugue.  C’est  le  Liszt  de  l’orgue.
Professeur d’orgue au Conservatoire en 1871, Franck diffuse un
enseignement qui semble poser les fondements de la modernité
française.

Comme Wagner, dont il propose une alternative solide, Franck
signe  des  formules  musicales  qui  lui  sont  spécifiques  :
grilles harmoniques et rythmiques (en particulier, alternance
syncopée noire / blanche / noire) désormais emblématiques,
présentes dans toutes ses œuvres. Comme l’auteur de Parsifal,
Franck renforce aussi à la fois la structure signifiante et



l’unité  organique  de  ses  partitions  grâce  au  principe
cyclique, réexposition d’un thème semblable (« fondateur »).
Si Wagner illustre et renouvelle l’opéra, selon sa théorie de
l’œuvre totale, Franck papillonne de formes en genres divers :
s’intéressant  a  contrario  du  germanique,  à  la  musique  de
chambre, au piano, à l’orgue et aussi à l’écriture symphonique
pure. Dans l’orchestre, Franck organiste colore la texture et
les timbres de sa propre expérience sur les Cavaillé-Coll de
son  époque,  suscitant  chez  ses  détracteurs,  un  reproche
d’épaisseur et de densité qui se manifestent en vérité selon
les interprètes.

 

 

 

L’écriture  franckiste  :  une  constellation  de
nuances à redécouvrir…
 

Ce qui frappe chez Franck, c’est
l’équation idéale : expression et

combinaison, la forme étant servante
du sens. La signature musicale de

Franck, – espace et terreau où
devraient s’inscrire les prochaines
réalisations passionnantes, demeure

glissements chromatiques, raffinement
harmonique qui établit des marches

successives (à l’image de sa
conception souvent spirituelle de son

art), scintillement des timbres,
résonance grave des bois, unisson
éthéré des cordes, … La palette
expressive franckiste offre une
constellation de nuances qui souhaitons le, devrait enfin
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émerger à la lumière des prochains événements commémoratifs
annoncés en 2022.

 

 

 

 

LIVRE  événement,  annonce.
JOHN CAGE par Anne de Fornel
(Fayard)

LIVRE événement, annonce. JOHN CAGE par
Anne de Fornel (Fayard). L’artiste est peu
académique,  «  emblème  d’une  Amérique  
libre  et  inventive  ».  John  Cage
(1912-1992) est un compositeur parmi les
plus  connus,  et  aussi  les  plus
controversés du XXème siècle. Explorateur,
expérimental,  chercheur,  penseur  de  la
musique,  Cage  ouvre  des  perspectives
jamais vues auparavant …. « Il a exploré
des  territoires  inconnus  en  créant  un
répertoire  pour  le  piano  préparé,  en

utilisant  l’électronique  de  manière  novatrice  et  en
introduisant l’impersonnel dans son processus de composition.
Son important corpus de pièces indéterminées témoigne d’un
refus des hiérarchies du monde musical de son temps. Il a
contribué à élargir l’univers sonore, a développé la dimension
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de  la  performance  et  a  donné  davantage  de  liberté  à
l’interprète.  »  En  outre  le  compositeur  était  aussi  un
plasticien  créateur  tout  azimut  donc  concevant  plusieurs
installations-expositions dont les enjeux étaient ceux d’une
tabula  rasa.  Avec  le  chorégraphe  Merce  Cunningham,  il
réinvente  la  relation  féconde  entre  musique,  création  et
danse. Curieux, ouvert, inventeur (l’équivalent de Picasso en
peinture), Cage est un pionnier, un prophète et un visionnaire
qui repense la musique non pour elle-même mais dans la riche
mise en orbite, cultivant une multitude de possibilités avec
les disciplines extramusicales, et tout aussi créatives.
Il s’est tourné vers le bouddhisme zen, « qui deviendra le
fondement de sa création non intentionnelle ».
A partir de différents fonds d’archives américains, l’auteure
Anne de Fornel présente l’homme, son oeuvre révélant un regard
multiples et stimulant pour celui qui en contemple œuvres, en
écoute  les  partitions.  C’est  une  œuvre  de  référence  et
fécondante qui a laissé une trace profonde parmi les autres
disciplines que la musique : danse, poésie, arts plastiques,
etc…

______________________________________________________________
__________________________________

LIVRE  événement,  annonce.  JOHN  CAGE  par  Anne  de
Fornel (Fayard). Parution : fin février 2019. 728
pages, 49 euros – EAN NUMÉRIQUE :
9782213706924  –

https://www.fayard.fr/musique/john-cage-9782213705057
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BIOGRAPHIE  de  l’auteure,  rédigée  par  l’éditeur  :  Anne  de
Fornel est une musicologue et pianiste franco-américaine. Elle
est  titulaire  d’un  doctorat  de  Musique  et  Musicologie  de
l’Université  de  Paris-Sorbonne  (Paris  IV),  d’un  Master  de
piano du CNSMD de Lyon et d’un Master spécialisé « Médias, Art
et Création » de HEC Paris. Elle est l’auteur de nombreux
articles et publications sur la musique et les arts plastiques
des XXe et XXIe siècles.

COMPTE-RENDU, opéra. AVIGNON,
Opéra. Le 3 fev 2019. GALUPPI
: Il Mondo alla Roversa. F
Lasserre.
COMPTE-RENDU, opéra. AVIGNON, Opéra. Le 3 fev 2019. GALUPPI :
Il Mondo alla Roversa. F Lasserre. Dans les programmations
sagement ou mornement répétitives des théâtres lyriques, ce
n’est pas tous les jours que l’on a la chance de découvrir un
opéra, par ailleurs signé, texte et musique, de deux célèbres
plumes ! Les deux G : non le fameux café XVIIIesiècle d’Aix,
cher à son Festival en ses débuts, mais Goldoni, de Venise, et
Galuppi  de  l’île  voisine.  Non  la  bruyante  et  grouillante
Murano  des  verriers  mais,  au-delà,  la  minuscule  Burano,
adorable îlot de calme aux maisons, cubes multicolores, dont
même  le  linge  étendu  au  soleil  semble  autant  de  drapeaux
éclatants claquant pour une fête silencieuse. Comme un caillou
bariolé  tombé  sur  l’eau  de  la  lagune  dont  les  ondes,
ondulations,  vagues,  vaguelettes,  rides,  en  s’éloignant  à
l’infini de la brume, auraient atteint l’autre rivage d’une
île,  la  rive  du  rêve  :  celle  des  Antipodes,  lieu
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diamétralement opposé à un autre, ici, au diamètre social de
la ligne de démarcation décrétée par les hommes, puisque les
femmes y règnent : une île donc aux « antipodes du bon sens »,
expression  retenue  par  un  dictionnaire  ancien  de  ce
temps. Puisqu’il est aussi supposé que seuls les hommes sont
détenteurs du sens, du bon : de la Raison. Qui est forcément
celle du plus fort : force musculaire masculine contre le sexe
dit faible.

 

 

 

L’opéra selon Galuppi : Il
Mundo alla Roversa, 1750.
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L’œuvre : Femmes
C’est donc par d’autres moyens, sans doute la ruse, arme du
faible, du renard contre le lion, que les femmes de cette île
antipodique,  qui  ne  sont  pas  forcément  des  Amazones
guerrières, ont renversé le pouvoir des hommes, et les ont
asservis à leur pouvoir et caprices. L’astuce féminine et son
triomphe  sur  l’ordre  patriarcal  est  d’ailleurs  l’un  des
ressorts presque obligé de l’opera buffa. On n’oublie pas
l’exemplaire pièce de Goldoni la ’Veuve rusée’ (La vedova
scaltra,  1748)  qui  précède  d’un  an  ses  insoumises
insulaires.Sans  appeler  à  témoignage  les  quelque  autres
quarante livrets bouffes écrits par Goldoni, il suffit de
parcourir les titres de ses innombrables comédies pour en voir
la galerie d’héroïnes féminines de toutes classes servantes ou
aristocrates,  curieuses,  jalouses,  vindicatives,  rivales
sociales,  spirituelles,  extravagantes,  solitaires,  épouses,
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mères, de bonne ou mauvaise humeur, etc. Bref, un catalogue de
femmes digne du Don Juan de sa pièce antérieure, Don Giovanni
Tenorio o sia il dissoluto (‘Don Juan Tenorio ou le Dissolu’,
1735), un maillon entre le mythique héros espagnol qui courait
l’Europe sur les scénarios de la Commedia dell’Arte, et celui
qu’offrira  à  Mozart  en  1787  son  concitoyen  Da  Ponte  en
utilisant  largement  celui  de  Bertati  mis  en  musique  par
Gazzaniga,quelques mois plus tôt, pour le Carnaval de Venise,
dont il avait d’ailleurs fait une adaptation dramatique et
même musicale à Londres.
Goldoni a donc toujours manifesté un intérêt scénique pour les
femmes, leur situation sociale, naturellement dans les limites
de la comédie, et ici, les conventions étroites de l’opera
buffa. Il n’y a pas, dans son île utopique, le militantisme
féministe de celle du Marivaux de La Nouvelle Colonie ou la
Ligue des femmes, comédie pour les Comédiens italiens de 1729,
un échec, qu’il reprend justement, résumée en un acte, dans le
Mercure de 1750, la même année que l’opéra-bouffe de Galuppi.
Mais le livret de Goldoni est loin d’être médiocre et, sous
couvert  de  farce  obligée,  n’en  expose  pas  moins,  très
clairement, par la bouche expresse de ses trois héroïnes,
Aurora, Tullia et Cintia, leurs doléances sociales qui ont
justifié  leur  révolte  passée  réussie  contre  le  patriarcat
tyrannique des hommes. Tullia résumera la situation à son
amant Rinaldino :
«  Exclues  des  conseils,  /non  compagnes  mais  servantes  et
esclaves des hommes, / condamnées aux travaux serviles/ par
votre  sexe  ingrat,  /  nous  devrions  contre  vous  faire  de
même. »
Donc, dans cette île antipodique, utopie, uchronie, sans lieu
ni temps, règnent—non puisque le régime politique n’y pas
encore  défini—  commandent  collectivement  des  femmes,  ayant
réduit « le féroce orgueil des hommes », réduits en esclavage,
enchaînés  aux  tâches  serviles.  L’aimante  Aurora,  la  sage
Tullia  et  l’altière  et  cruelle  Cintia,  expriment  leur
conception respective de la bonne gestion, dirons-nous, de
l’homme soumis : par la bienveillance pour la première, par



une intraitable rigueur vengeresse pour Cintia, et par un
prudent juste milieu pour Tullia.
Tout en méprisant les hommes, chacune règne du moins sur un
chacun,  un  favori,  un  esclave  personnel  :  le  tendre
Graziosino, tout plein de charmes féminins, fait les délices
d’Aurora, heureux dans la servitude imposée mais acceptée, il
lui promet de tout faire pour elle : camérière, cuisinière,
lavant la vaisselle et même l’urinoir. Elle ne lui en demande
pas tant. Tullia aime Rinaldino qui vit heureux aussi dans sa
servitude qu’elle lui rend douce par son aimable magistère.
Même la combattive Cintia a succombé aux charmes de Giacinto,
un Narcisse amoureux de lui-même, et le couple aux voix graves
appariées,  contralto  et  basse,  entretient  de  turbulents
rapports sado-maso.
Deux coqs vivaient en paix, une poule survint : voilà la
guerre allumée. Ici, ce sont deux poules plutôt et le coq, le
bellâtre  Giacinto  au  cœur  d’artichaut,  est  disputé,  homme
objet, par Aurora et Cintia. Jalousie amoureuse et rivalités
politiques,  tentation  de  complot  et  tentative  de  meurtre,
entraîneront  la  fin  de  cette  domination  des  femmes  :  ce
« Monde à l’envers » des habitudes politiques, le pouvoir des
hommes, sera remis à « l’endroit »,  sera renversé. Mais c’est
moins  par  les  hommes  eux-mêmes  qui  débarquent  que  par  ce
matriarcat, divisé sur le choix de république ou monarchie,
qui  déchire,  lors  d’élections  tout  de  même,  les  trois
candidates au pouvoir suprême : aucune femme ne consent à être
gouvernée par une autre, ni à partager le pouvoir. Ce qui
n’est pas qu’un trait féminin : c’est le désir de pouvoir qui
corrompt et entraîne la catastrophe de la servitude, alors
même que le chœur féminin chante :
« Libertà, libertà, cara, cara libertà! », ‘Liberté, liberté,
chère, chère liberté!’

 

 

 



Musique
Un  jour  de  tempête
exceptionnelle  de  mistral
faisant  craquer  d’horribles
décibels  les  jointures  de  la
salle  en  bois  de  l’Opéra
provisoire Confluence, menaçant,
eût-on  dit,  de  le  faire
s’envoler,  n’offrait  pas  les
conditions  les  meilleures  pour
recevoir et découvrir dignement
cette  œuvre  d’un  raffinement
tout  aussi  exceptionnel.  Mais
cela nous donne au moins, déjà,
une raison de dire l’excellence,
la  vaillance  des  chanteurs
devant  affronter  cet  impétueux
orchestre wagnérien du vent en lui opposant la délicatesse
d’un chant acrobatique sur les ailes légères, de soie, de
cette musique moirée, scintillante ou tamisée, comme la lagune
vénitienne sous le soleil ou la lune. On souffrait pour eux du
tapage  ambiant,  la  rage  et  le  ravage  du  vent,  de  l’air
desséché,  redoutable  aux  organes  vocaux  délicats,  et  l’on
admire sans réserve leur maîtrise technique pour faire, contre
mauvaise fortune météo bonne voix, et toutes belles, notant à
peine, en passant, une note suraiguë asséchée dans l’aridité
ingrate de l’air. Jamais les airs de « tempête », passage
obligé de l’opéra baroque, n’auront été mieux environnés d’un
vérisme qui ne doit rien à la musique. Et l’on s’émerveillait,
en vieux connaisseur de ce style, que cette vocalité virtuose,
qui n’était naguère encore que l’apanage de grands festivals
spécialisés,  fût  aujourd’hui  parfaitement  intégrée  et
maîtrisée par de jeunes chanteurs, par ailleurs excellents
comédiens : conditions absolues pour refaire vivre ce théâtre
chanté. Tous à féliciter en bloc, comme ils salueront, sans
quêter les applaudissements compétitifs singuliers.
Même avec la clémence titanesque du vent, cette immense salle
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n’est pas non plus la mieux adaptée au bijou de cette musique,
qui  nécessite  un  écrin  plus  intime.  Cependant,  passée  la
première surprise entre cet espace démesuré et les premières
mesures  de  la  musique,  la  gestuelle  souple  mais  ferme,
maîtresse, de Françoise Lasserre, parut même, sinon imposer
silence, du moins s’imposer contre le vent, magie visuelle du
geste qui est déjà musique, qui colle, fait corps avec elle,
la matérialisant aux yeux et à l’oreille.
Non pompeuse comme l’ouverture à la française, mais pimpante,
brillante,  alternant  à  l’italienne  trois  parties,  deux  au
tempo vif entourant une lente, elle n’introduit pas aux thèmes
de l’œuvre, c’est unesinfonia, qui n’est pas encore ce qu’on
appellera bientôt « ouverture », qui doit peut-être son nom au
fait que cette musique d’avant le lever du rideau servait de
signal du début du spectacle, salle encore ouverte, à couvrir
le  bruit  du  public  prenant  place.  Unchœur  homophonique,
chantant  l’esclavage  volontaire,  rare  dans  l’opéra  baroque
pour  des  raisons  d’économie,  lui  succède  et  scandera  les
élections, saluant le finale, divisé entre hommes et femmes,
puis enfin unis.À partir de cette entrée chorale qui pose la
situation,  c’est  la  succession  obligée  des  arie  da  capo,
introduites par un récit.
Ces airs, sans avoir toujours la longueur ni l’efflorescence
ornementale de ceux de l’opera seria, sommet du buon ou bel
canto, au sens propre et premier du terme, c’est-à-dire l’art
du chant sublimé par celui des castrats (qui, généralement,
n’avaient  pas  cours  à  Venise),  répondent  à  la  technique
lyrique la plus raffinée, alternant selon le caractère des
personnages et de leurs sentiments les arias di portamento, de
tenue de souffle et d’agilité, qualités requises alors de tous
les interprètes dans une typologie d’airs codés, en général
d’une  grande  difficulté  :  grands  sauts,  appoggiatures,
cadences ornées, fleuries de trilles, de notes piquées, saufs
quelques ariettes de caractère humoristiques pour les hommes
féminisés par leur servitude.
À porter aussi au crédit des interprètes, bons comédiens et
bons chanteurs comme on a dit, l’excellence de leur diction



italienne.  Elle  colle  à  la  clarté,  l’intelligibilité
remarquable du texte et non seulement dans les récits, mais
aussi lors des airs les plus virtuoses : après la limpidité
dramatique  des  récitatifs  «  secs  »,  ponctués  des  cordes
pincées du clavecin traditionnel, à peine accompagnés par la
corde frottée du violoncelle, la brièveté et la simplicité des
strophes de l’aria, les répétitions de termes permettant à la
fois de ne rien perdre des mots et servant de repère à leur
ornementation,  laissant  attendre  le  feu  d’artifice  des
vocalises du da capovarié.
Le nombre d’airs dépendait de l’importance des personnages ou
des chanteurs plus ou moins célèbres qui les incarnaient. Dans
la mesure des conditions d’écoute qu’on a dites et déplorées,
dans cette version de l’œuvre dont nous ignorons l’original,
toujours soumis d’ailleurs à variations, il nous a semblé que
Tullia avait quatre airs à son actif pour trois à Aurora (qui
a un air qui est une déjà une valse) et deux pour Cintia. Son
premier air, deparagone (de comparaison), basé sur le lion
féroce ou dompté dans l’arène, métaphore de l’homme asservi,
réunit  toute  la  complexité  vocale  requise  en  ce  temps  :
bravoure par le rythme, portamentopar la tenue de certains
mots, et d’agilité par les vocalises et les sauts. Sans doute
le personnage le plus important par sa sage position moyenne
sur la conduite à tenir envers les hommes vaincus et par son
nom, explicitement référé à Cicéron.
Parmi ces derniers, Graziosino en a trois, ainsi que Giacinto
et Rinaldino, Ferramonte, deux. Leur nom est à l’évidence
humoristique : le premier, le ‘Petit gracieux’ (il se vante
lui-même de ses grâces féminines) ; Ronaldino, c’est le ‘Petit
Rinaldino’, le pauvre petit Renaud qui n’est guère le célèbre
chevalier, affublé ici d’une voix de soprano. Giacinto, viril
Narcisse  disputé  par  les  dames,  est  sans  doute  l’avatar
comique  d’Hyacinte,  le  bel  éphèbe  que  se  disputaient  les
dieux, tué accidentellement par le palet de son amant Apollon.
Quant à Ferramonte, décalque de Fiérabras, voix de ténor, qui
n’était pas alors une voix noble, n’a que deux airs, un,
rageur, sur l’incrédulité qu’il porte aux femmes. À part deux



airs de Rinaldino chantant le bonheur les fers de l’amour puis
ses  doutes,  les  hommes  sont  dotés  d’airs  humoristiques,
chacun, dans un trio comique, chantant sa belle et une fleur,
le  viril  Giacinto,  le  jasmin.  Personnage  vraiment  bouffe,
celui-ci, homme objet, entraîne dans sa dérive et son délire
amoureux, les deux femmes opposées, la tendre Aurore et la
cruelle Cintia dans un trio puis un quatuor où chacune veut
faire  tuer  l’autre  et  enfin  un  duo  avec  Cintia  sur  le
renversement  des  rôles  et  l’accord  amoureux.
L’opéra  avait  pratiquement  une  production  industrielle
comparable, toute mesure gardée, avec celle du cinéma, avec
des procédés d’écriture rapide, comme le récitatif. Selon la
codification des opéras baroques, c’est le seul récitatif qui
porte l’action, le dynamisme dramatique, tandis que les airs,
interchangeables  d’une  œuvre  à  l’autre,  ne  sont  que
l’expression  statique,  extatique  pour  ceux  d’amour,  de
l’affect  général  exprimé  par  la  situation,  amour,  rage,
désespoir, rapporté à une comparaison (aria di paragone) comme
l’air de Tullia sur le lion, de Rinaldino sur la mer agitée
comme un cœur amoureux, ou de Giacinto sur l’irrésistible
puissance de labeauté des femmes qui attendrit même les bêtes
sauvages. Cependant, on note ici deux airs introduits déjà par
le  récit,  collant  à  lui,  celui  de  Cintia  aimant  à  faire
souffrir les hommes, indifférente à leur douleur, et celui
Rinaldino sur les chaînes de l’amour.
Ne pouvait manquer, autre trait presque obligé de l’opera
buffa, un air de liste, d’énumération, tels ceux de Graziosino
sur les animaux et l’amour, avec son accélération véloce, puis
celui de ses serments à Cintia, celui des femmes du catalogue
de Leporello de Don Giovannin’en étant qu’un exemple entre
autres. Ceci pour dire que, sans être un chef-d’œuvre, cet
opéra est un superbe exemple de la qualité de l’opéra, à
Venise, où naquit au XVIIesiècle le premier théâtre lyrique
public, ouvert tous, à l’inverse des fastueux spectacles de
cour réservés aux princes.
Cela donne aussi la mesure, au-dessus de toute comparaison, de
Da Ponte / Mozart qui, des types, des archétypes humains de



l’opera  buffa  font  des  personnages,  des  personnes  qui
continuent de nous habiter et pourtant avec des airs qui, tout
en restant absolument dans le moule et modalités du bouffe, le
débordent, le transcendent par une humanité, une identité, une
personnalité qui n’est plus interchangeable : la rage du Comte
est un air traditionnel de fureur, mais la fureur est bien
celle du noble Almaviva humilié par ses serviteurs, comme la
nostalgie du passé est celle de la Comtesse trahie et l’air de
liste de Leporello est presque une preuve, un réquisitoire de
l’appétit sexuel indiscriminé de Don Juan : élément dramatique
qui sublime la convention bouffe.

 

 

 

Réalisation

Il faut dire que l’intelligence, la culture historique le
disputent au goût le plus exquis, sans aucune mièvrerie, pour
faire de ce spectacle un plaisir autant des yeux que des
oreilles, et de l’esprit. La scénographie de Claire Niquet,
jouxtée d’abord d’un lit où voguera le rêve ou cauchemar de
l’un ses époux, une simple estrade aux pieds en poutrelles
couleur de Venise la Rouge, deviendra tour à tour tribune
électorale, tréteaux de théâtre, fortin final du dernier carré
des femmes résistant au vaisseau lit des envahisseurs. Il
suffit  d’un  rideau  et  c’est  celui  d’un  théâtre  de
marionnettes,  une  voile  et  les  mâts  berlingots  à  la
vénitiennes sont autant de hampes de drapeaux enflammés du
combat électoral que lances pour repousser le mâle ennemi.
Les costumes de Erick Plaza-Cochet sont en enchantement, un
agencement plein d’humour d’éléments d’époque par les couleurs
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et  les  coupes  comme  d’allusion  antique  avec  le  panache
flambant, la cuirasse et gantelets de Cintia qui en font une
arrogante  Minerve  guerrière.  Il  suffit  qu’Aurore,  sur  son
bustier, ajuste sur sa cotte ou cotillon, comme deux ailes,
l’ébauche bouffante des anses d’une robe à panier et c’est
l’aurore « aux doigts de rose » de la mythologie, n’était-ce
son mignon et minuscule tricorne vénitien emplumé. Tricorne
vénitien  aussi  pour  Tullia  mais  fraise  et  robe  aux
réminiscences arlequinesques. Les trois amants esclaves de ces
dames, ainsi que le Ferramonte, Capitan, ou Matamore, semblent
issus de la Commedia dell’Arte : Rinaldino, en vêtements de
Scaramouche, mais mélancolique ; Giacinto, fraise démesurée
sous énorme tricorne, tient du Docteur avec les fantaisies
d’un Scapin, et Graziosino est un naïf Pedrolino, un Pierrot
ou Gilles digne de Watteau comme tant d’autres personnages qui
paraissent animer de leur soie et joie ses Comédiens italiens,
nés de la peinture vénitienne d’époque, les dames avec ces
délicieux et coquins chapeaux en paille de la campagne vénète
se souvenant de ceux des petits Tanagras. C’est un ravissement
mis en valeur par les lumières délicates, expressives, ou fond
sombre, de Carlos Pérez.
La mise en scène de Vincent Tavernier joue en virtuose sur
tous ces registres harmonieux habilement convoqués, constitue
des groupes picturaux ou plastiques sculpturaux, séduisants de
vibrantes  taches  de  couleur  rythmées  de  bleus  soyeux  de
peinture vénitienne, sans jamais de pose qui pèse, tout en
singularisant les six héros, sans contredire la musique. La
gestique reprend souvent avec humour les gestes codifiés de la
Commedia dell’Arte, et, en certain moments de franc burlesque,
les mouvements saccadés du théâtre de marionnettes. Malgré la
tempête  intempestive  de  mistral,  bon  vent  à  ce  spectacle
réussi à tous niveaux.
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GALUPPI / GOLDONI : IL MONDO ALLA ROVERSA
O SIA LE DONNE CHE COMANDONO
Opera buffa
Création le 14 novembre 1750 au Teatro San Cassiano de Venise
Édition de la partition de Michele Geremia
Opéra Confluence Avignon
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A l’affiche de l’Opéra Confluence, Avignon
Samedi 2 février , dimanche 3 février 2019.
Direction musicale : Françoise Lasserre
Mise en scène : Vincent Tavernier
Scénographie : Claire Niquet
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Lumières : Carlos Perez

Tullia : Marie Perbost
Rinaldinho : Armelle Marq
Aurora : Dagmar Saskova
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Complément vidéo :
https://www.youtube.com/watch?v=-Kmn4qfPGck
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